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DEUX .JETONS INÉDITS.

PL. XXI, i'IG. 1 ET 2.

L'article que nous avons inséré dans le numéro précé­

dent, à propos de quelques anciens jetons, a attiré l'atten­

tion des amateurs sur ces pièces si longtemps dédaignées.

Notre honorable confrère, 1\1. le marquis de Lagoy, membre

honoraire de la Société de la numismatique belge, répon­

dant à l'appel de la Revue, nous a fait parvenir, avec sa
bienveillance habituelle, les empreintes de deux pièces de

sa collection, qu'il suppose devoir spécialement intéresser
la Belgique. .

La première offre, d'un côté, l'avers de notre n° 0, le

grand R entre quatre fleurs de lis. Au revers, une tète

diadémée, entourée de la légende: P~R ~mOVRS :
SVI : DO : (par arnour je suis donné). (PI. XXI, n° 1.)

1\1. de Lagoy reconnait. dans son jeton, une pièce de

mariage. Le nôtre, par l'identité de l'un des coins, lui

semble avec raison devoir être classé dans la mèlnc catégo­

rie. En admettant que le R indiquât Robert de Béthune,

il demande si 1'1 du revers ne serait pas l'initiale du nOln

de la seconde fenlmc de ce prince, Yolende de Bourgogne.

La substitution de 1'1 à l'y , qui arrête lU. de Lagoy, n'est

certes pas un obstacle il cette ingénieuse interprétation.

L'autre jeton, dont nous donnons le dessin sous le

n" 2, porte, d'un côté, un Inonogralnlnc conlposé des
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lettres PI1o., entouré de croisettes et de fleurs de lis placées

nlternativement en guise de lettres; au revers, une étoile à

six rais dans une épicycloïde à six lobes remplis d'une croi­

sette et de cinq roses.

Si le prenlier jeton appartient à un comte de Flandre,

1"1. de Lagoy demande s'il ne serait pas possible de donner

celui·ci à Philippe le Ron? Nous préférerions Philippe le

Hardi (1). Quant à la petite lettre 0, enfermée dans la boucle

du P, veut-on en faire la dernière lettre du mot Philippo?

La chose est soutenable.

Les jetons de cette époque sont matière neuve, et par

cela Inème encore obscure. La lumière se fera, sans doute,

un jour; en attendant, il est prudent de se contenter de

décrire les pièces, et de n'en donner les attributions que

sous toutes réserves. Si l'on n'avance guère la science, on

ne lui fait du moins pas faire fausse route.

R. CHALON.

(') Les fleurs de Marguerite, dont le monogramme est entrelacé, feraient

alors allusion au nom de la femme de Philippe le Hardi, Marguerite de
Flandre.






